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ACCOURCISSEMENT CONSIDERABLE 

DES STA DES PREIMAG INA UX 

ET SEX-RATIO ANORMALE DA NS UN ELEVAGE 

DE CHRYSOCARABUS AURON ITENS 
AURONITENS PUTZEYSI MORS':, 

(Co leopte ra Carabidae) 

par N. LELEUP ':":' 

Les elevages d'auronitens auronitens x auronitens auronitens 
(Paul Raynaud, 1936 ; Mario Sturani, 1962), d'auronitens subfesti­
vus forme normaJe x auronitens auronitens putzeysi (Leleup, 19 38 ), 
d'auronitens auronitens x auronitens auronitens putzeysi (C. Puis­
segur) et d' auronitens auronitens x auronitens cupreonitens ( C. 
Puissegur, 1964) ont .permis plusieurs observations interessantes. 
Au premier chef, pour l 'espece auronitens et en elevage, !'ensemble 
des ,stades preimaginaux s'etale sur environ 96 jours dont 9 a 11 
pour l'embryogenese qui ne se declenohe qu'apres la iponte ; en 
deuxieme lieu, clans le croisement d'hemimelainisant:s ou d'holome­
lanisants avec la fol'me ty;pique, c'est cette derniere qui s'avere 
dominante ; enfin, ,au cours de son processus de coloration, la 
nymp,he d'auronitens auronitens x auronitens auronitens ou d' auro­
nitens auronitens x auronitens putzeysi passe - avec de minimes 
variantes - par le stade putzeysi avant que les elytres ne verdissent. 

L'elevage d' auronitens putzeysi x auronitens putzeysi n'avait ete 
effectue a ce jour que ,pai- Paul Raynaud {1936), au depart de 
14 exemplaires ( 6 males et 8 femelles) de mes recoltes en foret de 
Soignes pour le compte de M. Le Moult. La totalite de ces putzeysi 
furent deverses clans un easier quadrangulaire de 20 om X 20 om 
a la base, de 12 cm de hauteur et contenant une couche de 8 om 
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de terreau siliceux crible a la maille de 1 mm. Comme on le voit,. 
cette « premiere » fut menee dans des conditions pour le main~ 
inadequates, d'ou le foible nombre d'reufs pondus ( 112) et d'1magos 
obtenus (7 ). Ces mediocres resultats quantitatifs ne sont nullement 
a impurer a une moindre fecondite des melanisants comme le sug­
gere Puissegur (1964) a propos de Chrysocarabus lineatus, mais 
bien a une trap forte concentration dans un milieu d'elevage defa­
vorable a l 'espece auronitens. En effet, les auronitens affectionnent 
les sols argileux et dans J'immense majorite des cas c'est dans 
l 'argile qu'ils effectuent leur nymphose. Par ailleurs, si des con­
centrations importantes de Carabes s'observent en certains refuges 
particulierement favorables pour l'hibernation, ils se dispersent des 
ia reprise de la vie actrive. Enfin il faut regretter que la sex-ratio 
des sept imagos obtenus n'ait pas ete mentionnee par Raynaud. 
Malgre ces elements negatifs, l'experience effectuee par cet entomo­
logiste .fut d'un interet ex,ceptionnel puisque les sept adu1tes obte­
nrus sont taus hemime1anisants, c'est-a-dire du phenotype putzeysi, 
ce qui laissait supposer que cette forme d'auronitens decoule de 
facteurs genetiques, ,mu.uationnels et non d'un banal blocage du 
processus de ·coloration en fin de nymphose sous !'influence de 
facteurs physiques ou chimiques comme d'aucuns l'ont pretendu. 
Raynaud etait aussi le ·seul a avoir su comparer le processus de 
coloration d'une nymphe d'auronitens auronitens avec celui d'une 
nymphe d'auronitens putzeysi, toutes deux issues de geniteurs 
preleves en foret de Soignes. Toutes les autres observations sur ce 
phenomene avaient ete faites uniquement sur la fo11me ty'Pique ou 
sur le croisement de la forme typique avec un halo ou un hemime­
lanisant. L'observation essentielle de Raynaud sur le processus de 
coloration chez putzeysi est !'absence totale de reflets irises sur 
les 6lytres tout au debut de leur coloration alors que de tels reflets 
ant ere ~perc;:us chez auronitens auronitens. J'ai eu a mon tour 
!'occasion d'observer le processus de coloration d'un putzeysi 
(imago n° 23 eclos le 4.VI et issu d'une larve au premier stade 
isolee le 14.IV). Effectivement, aucun reflet nacre ou verdatre 
n'a ete aperc;:u sur les elytres qui sont passes du jaune creme aiu 

beige, puis au brun de plus en plus fonce pour terminer .par le 
noir violace. 

Signalons encore que Raynaud a mis dans des conditions d'ele­
vage identiques et a la meme epogue, 18 males et 21 femelles 
d'auronitens auronitens ega.lement de mes recoltes en foret de 
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Soignes. Quoique le pourcentage d'adultes obtenus soit a nouveau 
inferieur au nombre de geniteurs (32 pour 39), le resultat acquis 
est aussi de premiere importance, car parmi les 32 imagos figurent 
2 putzeysi. Cette forme hemimelanisante paraissait done bien d'ori­
gine genetique et recessive, ne se roocontrant que clans quelques 
populations d' auronitens ou son phenotype aipparait clans des pro­
portions variables (Foret de Soignes, pendant la periode 1935 a 
1938 : 7 % ; forets de Belleme, d'Ecouves et de Perseigne: 2 % 
de formes pures et 4 % de formes de transition ; foret de Senon­
ches : mains de 1 % ; foret de Lorge ( = auronitens subfestivus 
bleusei : 4 % ). 

Puissegur ( 1964) a commis une grande erreur en negligeant de 
reunir des h6mimelanisants ainsi que des holomelanisants des deux 
sexes preleves dans des populations d'auronitens heterozygotes 
comme celle de la foret de Lorge, en Bretagne, qui se rat-tache a 
1a sous-especes subfestivus et se singularise par une tres grande 
var-iete de couleurs. Pour un chasseur sagace, recueillir deux ou 
troi:s couples de putzeysi dans une foret normande (Ecouves, Bel­
le-me, Perseigne et - clans une moindre mesure - Senonches et 
Lyons) est parfaitement realisable en deux jours de chasse. D'apres 
mes propres recoltes en 1936, 1939 et surtout en 1967 en com­
pagnie de man cher ami et collegue Willy Hansen, les holomela­
nisants sont assez frequents clans la foret de Lorge et y offrent 
toute une gamme de transitions au depart du vert bouteille, du 
bleu £once ou clair, du mauve, du violet et du noir. Un holomela­
nisant a pattes et arntennes antierement noires y a meme ete 
trouve par Hansen. Les h6mimelani:sants s'y rencontrent mains fre­
quemment bien qu'il m'ait ete donne d'en trouver trois en une 
journee (fevrier 19 39 ). Enfin des transitions entre hemi et holo­
melanisa-nts s'y rencontrent egalement mais soot extremement rares 
( 1 exemplaire de mes recoltes, actuellement dans la collection 
J. Rouyr ). lil est souhaitable que cette extraordinaire population 
d'auronitens subfestivus de Lorge soit officiellement et efficacement 
protegee ·pour eviter son extinction et que des transplantations 
puis,sent en etre effectuees dans d'autres forets, au depart d'ele­
vages. Faut-il rappeler qu'avec une tenacite remarquable et une 
discretion sans faille, le regrette Mario Sturani, qui fut sans doute 
le plus grand specraliste de la biologie et de la phylogenese des 
Carabes, a reussi a transplanter en 1943 et en un lieu du Piemont 
reste secret, le celebre Sellaecarabus olympiae qui est en voie 
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d'extinction dans son unique station originelle (Val Sessera au 
Mont Rose) suite aux chasses acharnees que lui font les collection­
neurs, soit directement, soit par bergers interposes. C'est en liherant 
un couple d'adultes et vingt -larves au troisieme stade obtenus 
d'elevage que Sturani ,~ reussi a creer une nouvelle population qui 
etait en pleine expansion en 1959 ,selon une communication verbale 
que me fit le Marquis de Patrizi a Bukavu. 

Elevage personnel de << Chrysocarabus auronitens putzeysi » 

Conditions et resultats 

Une femelle et u,n male de putzeysi reoueillis en foret de Soignes 
le 12 mars 1980 et tous deux de petite taille soot nourris sep1:1re­
ment jusqu'au 16 mars, puis reunis clans un ·pot cylindrique en fer 
blanc de 15,5 om de diametre, de 16 am de hauteur et contenant 
une epaisseur de quelque 7 om d'argile recouverte de 2 om de 
terreau. L'accouplement est immediat. Le 3 1:1vril, aya-nt constate 
que de petits Myriapodes devoraient deux ceufs pondus par une 
femelle de Megodontus purpurascens, j'ai consacre une journee 
entiere -a verifier completement le contenu de mes treize reci,pier.it:. 
d'elevage, y compris celui attribue aux putzeysi. Cela fot fait par 
tres petites quantites a la fois, -sur une feuiUe de plastique et a 
l'aide d'un fin pinceau. Ce contr61e m'a per-mis de detruire pas ma! 
de Myriapodes , mais aussi de constater que ma femelle de putzeysi 
n'avait pas encore pondu le moindre ceuf. Pour eliminer d'eventuels 
stades juveniles de •predateurs d'ceuts de Carabes, j'ai fortement 
dame l'arghle et remplace le terreau par de l'humus steriLise a 80-
900 C. Aussi ai-je ete ahuri de decouvrir le 5 avril et dans le 
recipient aux putzeysi, une larve au premier stade s'attaquant par 
dessous a un ,petit morceau de Lombric. Le 6 avril, mon etonnement 
fut a son comble en decouvrant encore 4 larves de putzeysi au 
premier stade. Or, d'apres Paul Raynaud, l'embryogenese des ceufs 
de Carabus auronitens auronitens ou de C. auronitens putzeysi se 
termine de 8 a 10 jours aipres la ,ponte et seJon Stu.rani l'eclosion 
des ceufs s'opere 11 jours apres la ponte, ce qui correspond a mes 
observations anterieures et a cel les de notre collegue N. Radisic 
en 1979. 

La ,ponte de ma femelle de putzeysi fut reguliernment souterraine 
jusqu 'au 14 avri:l, date a laquelle 25 larves au premier stade avaient 

-- -------
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6te observees et isolees clans des bocaux de verres d'un diametre 
de 8 om de diametre et d'une hauteur de 12 cm, legerement attenues 
au sommet, et contenant 6 om d'argile recouverte de 2 om de ter­
reau sterilise. Le 15 avrhl, ma femme et moi avons eu la chance 
de voir la femelle ,pondre un ceuf en surface a 12 h 45 et un second 
a 13 h 05. Ces ceufs, blanchatres, etaient relativement grands pour 
l'espece et presentaient l'une des extr6mites sensiblement renflee. 
Le premier de ces ceufs devait eclore sous mes yeux a 13 h 30 et le 
second a 13 h 35, soit respectivement 45' et 30' apres la ponte, 
ce qui frise l'ovoviviparite. Les deux larvules etaient couleur ivoire 
et se sont ,pigmentees tres rapidement, devenant tot-alement noires 
et actives en mo-ins de 90'. La presque totalite de l 'embryogenese 
des deux ceufs concernes s'est done effectuee avant la ponte et a 
ainsi donne lieu a une contraction de 10 jours de la periode preima­
ginale ; ,mais l 'on verra plus loin que la vie larvaire et la nymphose 
ont egalement ete ecourtees. 

Six autres 1-arves au premier stade furent encore obtenues, mais 
de ,pontes effectuees dans le sol et eohelonnees du 17 avril au 4 mai. 
Le total des larves obtenues au premier stade est done de 3 3 ( dont 
4 sont mortes), alors qu'une ,ponte moyenne d'auronitens auronitens 
comporte de 20 a 25 ceufs. Ce resultat iinfirme - tout au moins 
pour auronitens - !'assertion de Puissegur selon laquelle les mela­
nisants sont plus fragiles et moins feconds que les formes ty,piques. 

Le male et la femelle sont restes reunis tout au long de l'elevage 
et ne se sont apparemment jamais attaque ni aux larves ni aux ceufs 
pondus en surface. Ces deux geniteurs se sont prematurement mis 
en estivation depuis le 20 mai. 

Soins et nourriture 

L'elevage est contraignant et necessite des soins continus : l'hu­
midite doit etre constante mais ni trnp forte, ni trop faible. Une 
terre detrempee OU tro:p seche est ,fatale aux ceufs, aux larves et aux 
nymphes. Aussi bien pour les adnltes (sau£ eventuelle es l:'ivation de 
ceux-ci) que ,pour les larves, la nourriture ne peut jamai,s manquer 
et doit etre changee tous les jours. Mes geniteurs ont ete nourris 
quatre fois par semaine de morceaux de Lombrics, une fois de 
raisins bien murs et peles, une fois d'un morceau de banane et une 
fois de pain d'epice detrempe ; le meme regime est actuellement 
applique a mes cinq couples de Fl. Les larves ont eu la meme nour-
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riture, a !'exclusion du :pain d'epice. Amon avis, en ce qui concerne 
les auronitens, la viande (y compris le .foie) est a proscrire ; j'ai 
constate que si les Lombrics etaient devores tous les jours, il 
n'en est pas de me.me de la viande sous ,quelque for-me que ce ·soit et 
il en resulte un jeune qui peut s'etendre sur deux jours. II peut en 
resulter une ponte amoindrie et un taux de mortalite trop eleve chez 
les larves. D'autre part, il faut eliminer rapidement toute moisis­
sure. Mais cette derniere restera toujours tres localisee si l'on a eu 
soin de recouvrir la terre d'une couche d'hurnus (de ohenaie de 
preference) finement tamise. 

* •• 
Le tableau etabli ci-dessous donne une synthese des resultats de 

mon elevage au depart d 'un seul couple de putzeysi. Les dates 
d'apparition des deuxieme et troisieme stades n'ont qu'une valeur 
indicative rpu.isqu'elles ne se raipportent qu'aux individus surpris 
en surface peu -apres la premiere ou la seconde mue. En revanche 
les nymphes n° 8 et 9, bien qu'accidentellement blessees et mortes 
un 1peu avant terme soot a prendre en consideration clans 1a sex-ratio 
car l'elargissement des tarses des pattes anterieures indique sans 
equivoque qu'il s'agit de deux males. 

Les enseignements de cet elevage comportent en premier lieu la 
confirmation de ce que laissaient supposer les resultats obtenus par 
Raynaud, a savoir qu'un couple de putzeysi ne donnera que des 
putzeysi. A cet egard il faut signaler que les deux geniteurs dont 
j'ai dispose sont loin d'etre purs : la femelle a les elytres ou la 
dominance du noir violace sur le vert est tout au plus de 70 % , 
alors qu 'elle peut etre estimee a 85 % chez le male. Or, parmi les 
23 imagos Fl obtenus, cette dominance du noir violace est nette­
ment accrue, allant de 90 a 100 %. Dans la cornbinaison putzeysi x 
putzeysi le vert est done recessif. En deuxieme lieu, la fragilite et 
le faible taux de reproduction des melanisants ne semble pas cor­
respondre a la realite. Un seul couple de putzeysi de taille plus 
petite que la moyenne a donne 33 larves au rpremier stade dont 
23 sont arrivees a l'etat d'imago. Or, d'apres Sturan.i (1962), la 
ponte moyenne pour une femelle de la forme typique d'auronitens 
auronitens est de 24 a 25 ceufs. Mais le phenomene le plus curieux 
est sans conteste la forte contraction de la duree des stades preima­
ginaux. Les ceufs eclosent moins d 'une heure apres la ponte et la 
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larve au premier stade devient image entre 36 jours au minimum 
et 52 jours au maximum, la moyenne etant de 44 jours. Or, d'apres 
Raynaud, l 'embryogenese des ceufs de Carabus auronitens auroni­
tens ou de C. auronitens putzeysi s'etale sur 8 a 10 jours aipres la 
ponte. Selon Sturani, l'eclosion des ceufs s'effectue 11 jours apres 
la ponte et il faut une moyenne de 79 jours a la larve au premier 
stade venant d'eclore ,pour atteindre le stade d'imago._ Au total 90 
jours sont done necessaires pour obrenir des adultes au depart d'une 
ponte, ce qui correspond a mes observations anterieures. Radisic 
(1979 ) sign'<lle qu 'ii lui a fallu 98 jornrs pour obtenir le stade imago. 
Ce fort accourcissement constate dans la duree des stades p reima­
ginaux est ,peut-etre du a des conditions anor:males d'elevage. 
Celui-ci s'est effectue clans une temperature ampiante comprise 
entre 18 et 27° C, done vraisemblablement trop el~vee. II est signi­
ficatif que c'est lorsque la temperature diu rne se situait entre 25 
et 27°, soit entre le 14 avril et le 5 mai que se sont produites des 
dysplasies de maturation iimaginale (7 exemplaires aux elytres soit 
dehiscents, soit trop peu convexes, soit cabosses) et toutes les mor­
talites non accidentelles au stade nymphal (-au nombre de 4 ). La 
temperature optimale semble devoir se situer entre 15 et 20° C. 

La sex-ratio est egalement anormale : 15 males pour 8 femelles 
alors que l 'on constate generaJement chez les Carabes, un leger 
excedent de femelles. Mais en fait, ii faut considerer 17 males en 
comptant les deux qui furent accidentellement tues tres peu avant 
leur edosion, respectivement Jes 22 et 24 mai. J'ai done obtenu 
68 % de males. 

Actueliement 5 couples de F l sont en elevage et qui permettront 
d'eclaiircir quelques problemes, notamment s'il n'y aura pas reap­
parition d'imagos du phenotype auronitens auronitens. Trois cou­
ples -seron.t ,places dans des conditions de temperature identiques 
a celles auquel fut soumis l'elev,age decrit ci-dessus et deux couples 
seront eleves dans ima oave ot1 la temperature se situe entre 12 et 
16° C. II sera ainsi possible de preciser !'influence de la chaleur 
sur la duree des stades preimaginaux. Tout aussi interessant sera 
de voir si le pourcentage beaucoup trop eleve de males se reproduira 
a la F2 dans l 'une ou dans les deux conditions signalees ci-dessus. 
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